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Ce que nous disent les fées



Cest avec un immense plaisir que nous accueillons cette réédition du Guide des fées, sous-titré «regards sur la femme». Cest peut-être par là, dailleurs, quil aurait fallu commencer: on pourrait samuser à imaginer un titre reconstruit, inversé, à rebours. Cela donnerait «Regards sur la femme: le guide des fées». Car lobjet de cet ouvrage, cest avant tout cela: ce que disent les fées et les auteurs qui les mettent en mots et en scène sur les femmes quils côtoient, perçoivent et fantasment. Que nous disent des femmes les écrivain(e)s des fées? Quelle vision de la femme sexprime à travers la Mélusine de Jean dArras, au Moyen Âge? Que lui répondent les précieuses de Versailles ou la plume dAndré Breton?



2009, 2017. Huit ans ont passé depuis la première édition du guide.

Un petit rappel simpose!

Pourquoi écrire et rééditer un livre sur les fées en ce début du 21esiècle? 

Lors dune interview sur France Inter en janvier 2017, lanimateur Nagui nous a posé cette question centrale: quelle est lutilité de la fée dans notre société? Comment un personnage qui semble aussi déconnecté de notre réalité quotidienne, de notre monde matérialiste, théâtre dinégalités et de violences, peut-il susciter lintérêt et être toujours présent dans les productions littéraires et cinématographiques? Nous aimerions, en ouverture de cet ouvrage, reprendre la réponse apportée. 

La fée, quelle que soit lépoque, est lincarnation des possibles, dont la réalisation passe très souvent par la rupture avec lordre établi. Cest elle qui propose une autre voie, une autre façon de penser et fournit les armes aux héros pour agir sur le monde, et même parfois le transformer, à linstar du personnage principal de La Princesse couronnée par les fées du Chevalier de Mailly. Lhéroïne, guidée par une enchanteresse, finit par récupérer son royaume et rétablir un ordre juste.



Alors, les fées, petits personnages insignifiants, capricieux et juste bons à se balader en tenues légères? Toute la littérature nous dit non!

Loin de cette image erronée, les textes et leurs auteur(e)s donnent massivement à voir des personnages libres, puissants et contestataires, dune grande modernité quelle que soit lépoque. Lapparition dune fée dans une œuvre, cest finalement à coup sûr lindice dune transformation en marche, individuelle (celle des héros) et souvent collective (le monde des héros).

Cette mutation passe notamment par une re-connexion à la nature, que les reines du petit peuple habitent, protègent et célèbrent, ainsi que par la re-conaissance plus générale des mondes invisibles vers lesquels elles nous guident. Dans Arcane17, André Breton invoquait déjà le retour de la fée Mélusine chassée par les rationalistes dans nos sociétés. En ces temps désenchantés où il importe de sortir du «coma matérialiste» (Marianne Williamson) et de souvrir à une nouvelle dimension de notre humanité, réveillons enfin notre feu ou plutôt notre fée intérieure. Lheure du retour du «refoulé» magique, merveilleux, peut-être divin, a sonné. Quil se répande dans nos villes et rouvre nos cœurs à la magie de la vie.

Le guide dessine donc le portrait parfois dérangeant dune fée combattante, très souvent en avance sur son temps et profondément féministe.

Alors, on reprendra pour terminer une expression parodique que vous retrouverez au fil du livre, et qui nous amuse beaucoup, on lavoue: «Think different, think like fairies!»





Audrey Cansot et Virginie dAvray-Barsagol




Préface

par Françoise Spiess{1}





Un livre sur les fées! Lidée, très séduisante, ma dabord laissée perplexe. Quest-ce quune fée, me suis-je demandé? Personnage féminin à lintersection de lhumain elle est en effet représentable, et représentée et du surnaturel, ou du divin, en tout cas de lailleurs, elle hante limaginaire collectif: blonde, belle, éthérée, elle plonge ses racines dans le paganisme, les légendes, les méandres des mystères humains. Elle est image maternelle, la bonne mère, celle qui se penche sur le berceau et appelle sur lenfant les ondes bénéfiques, mais aussi la mauvaise mère, la marâtre, la maléfique, celle qui ordonne le malheur. Mais comme rien nest simple au royaume des fées, la fée a aussi quelque chose de la femme idéale, voire idéalisée. Elle est toute féminité, elle est celle qui fait rêver, qui transporte dans un monde de délices, qui transforme ce quelle touche, le rend sacré, magique, la femme que le poète appelle de ses vœux, la femme profondément désirée et parfois totalement inaccessible. Car la fée est toute ambiguïté: elle est parfois affreusement laide, voire desséchée, repoussante, parfois mi-beauté éblouissante, mi-animal effrayant. Elle est capable des plus basses vengeances, telle la célèbre fée Carabosse. Qui est donc cette fée qui flirte avec les déesses, mais aussi avec les anges… et les démons? Elle est femme, folie, fantaisie, fil… Elle tisse et rompt le fil de la vie, car il y a dans la fée du fatal, elle fascine les hommes parce quelle apporte la mort, mais aussi lamour, y compris dans sa version la plus érotique. Car les fées ne sont pas à mettre entre toutes les mains! Et la fée nest pas non plus dénuée dhumour. Ma belle-fille me racontait lhistoire quelle adorait quand elle était petite, celle de la fée au long nez: la pauvre, désespérée par son appendice, sen va de par le monde, consulter toutes sortes de fées. Elle fait de curieuses rencontres, de la meilleure à la pire. Finalement, une fée lui règle son problème… mais elle se retrouve avec de grands pieds! Personne nest parfait; et surtout, les fées ne peuvent pas tout, si ce nest peut-être nous apprendre à grandir!

Le tour dhorizon proposé par Virginie Barsagol et Audrey Cansot ma éblouie tant il est divers, complet, organisé, fourmillant de savoirs et de drôleries, tant il permet ainsi une relecture des textes qui ont enchanté lenfance, hanté notre imaginaire dadultes. Ce tissage de savant et dhumour nous montre habilement comment les fées sont tour à tour au cours des siècles des féministes, voire des révolutionnaires, des femmes aigries et lubriques, comment elles sont au cœur de la lutte des sexes lemportant grandement sur les hommes par leur puissance avant dêtre détrônées par eux quand ils se mettent à lécriture du merveilleux. On assiste ainsi au fil des pages à la déchéance des fées et à leur renaissance. On saperçoit quelles sont plutôt expertes en matière déducation sexuelle, allant même jusquà transformer en canapé ou autres bidets les plus récalcitrants, car il sen trouve, tant elles cristallisent les frayeurs quinspire la féminité! Mais elles sont aussi celles grâce à qui se fait la critique sociale, la critique du pouvoir, elles revendiquent la libération de la femme, la libération de la pensée, elles sont les grandes inspiratrices, les muses du poète et promènent encore en plein vingtième siècle leur errance dans la ville. On apprend dans ce savant ouvrage si amusant que la fée hante la littérature mais aussi le cinéma, la BD… On ne peut décidément pas se débarrasser comme ça de la fée car elle est celle qui fait jaillir la vérité! Ouvrez vite cette boîte magique et perdez-vous comme je lai fait cest si bon au pays des fées!




Introduction générale
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Aujourdhui, qui dit fée pense instantanément fée Clochette ou minuscule créature blonde et dotée dailes. Toujours gentille la fée, au pire un peu peste, mais pas bien effrayante… Quen est-il réellement? Les fées, dont les premiers avatars datent de lAntiquité, nont pas toujours été assimilées à cette image. À y regarder de plus près dans le patrimoine légendaire et littéraire, les représentations de la fée sont diverses et bien complexes. On se surprend à découvrir des fées qui suscitent leffroi, des fées décrites comme des reines de royaumes de perdition pour tout mortel osant sy frayer un chemin, des fées dont lappétit sexuel déclenche des cyclones, des fées capables de remettre en cause par leur existence même léquilibre dun ordre social… La psychanalyse nen sera pas dupe: elle mettra à jour toute la symbolique de ce personnage récurrent, que même le christianisme, malgré son acharnement, nest pas parvenu à tuer. 

La fée qui possède des pouvoirs de magicienne flirte à certaines époques avec limage de la sorcière et sa magie blanche nest pas sans lien avec la magie noire. Tout comme lAutre Monde, comme est souvent nommé le monde des fées, fourmille en passerelles avec le monde rationnel, celui des mortels, le pôle des forces obscures et celui de lénergie bienveillante ne sont pas étanches. Le parcours nous dévoile que la fée est un personnage duel, à limage de la célèbre Viviane, dont lidentité se construit successivement à travers le rôle de la bonne Dame du Lac, marraine de Lancelot concentrant tous ses pouvoirs et ses prédispositions maternelles vers la gloire de la chevalerie et celui de lenchanteresse voleuse de feu, tentatrice avide de savoirs qui causera la perte de Merlin. Une certaine cartographie du territoire de la fée la situerait entre attraction et répulsion, entre Éros et Thanatos principe de vie et principe de mort.

Au fil des siècles, les apparitions et disparitions de la fée dans les œuvres et dans limaginaire collectif épousent dans les grandes lignes lévolution du merveilleux. Selon les époques, la voici impératrice sans limites à ses désirs ou ombre obsédante, créature champêtre ou séductrice apprêtée, muse libératrice des romantiques ou tentatrice non loin de se retrouver clouée sur le bûcher… Sa genèse de déesse de la destinée donne lieu à une production récurrente dœuvres et de portraits variés. Au fil des siècles son trousseau se complète en se complexifiant et lidentité de la fée se trouble tout en senrichissant.

En fonction dune période de lHistoire ou dun courant artistique, les fées fascinent par leur étonnante plasticité et surtout par leur capacité à renaître de leurs cendres et à inspirer avec régularité les artistes. Depuis notre époque peuplée de créatures merveilleuses qui réinvestissent les salles de cinéma, les romans et les jeux vidéo, un regard rétrospectif incite à rapprocher la fée du fameux phénix: pas un siècle sans fées, et tout sommeil de la créature prépare un retour en force. Qui peut donc véritablement croire à leur disparition?

Ce permanent mouvement nourri de nuances et qui se réinvente perpétuellement propose finalement un regard sur la femme à chaque stade de lévolution de notre société.

Sans bien sûr prétendre à lexhaustivité, tentons de suivre, à léchelle des siècles, les contours dun corps à lœuvre et en construction.



Virginie dAvray-Barsagol  Audrey Cansot.




Antiquité: Le Berceau des Fées
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Mais doù viennent ces petits êtres ailés?

On a remonté le temps pour trouver les racines de ce fascinant personnage féminin connu de nos jours sous le nom de fées. La fée vient de loin, elle a plusieurs mères et force est de constater que ses ancêtres ressemblent bien peu à des fées clochettes, mais sont des déesses, des magiciennes, toutes placées sous le signe de la puissance. Toutes les ambiguïtés sont en germe, les génitrices des fées oscillent entre forces de vie et forces de mort.




Fiche1: La figure de la fileuse ou louvrière du destin



Où lon apprend que Puissance et Dualité se sont penchées sur leur berceau…



«Là tu trouveras, gravées sur lacier impérissable, les destinées de ta race» 

Ovide, in Les Métamorphoses livreXV



Les puissantes déesses de la destinée

Au commencement étaient… les déesses de la destinée, les célèbres Parques romaines, elles-mêmes héritières des Moires Grecques.

Dans la mythologie grecque, les Moires sont la personnification du destin de chacun. Elles sont au nombre de trois, Atropos, Clotho et Lachésis. Cest à laide dun fil quelles dessinent la vie des humains, depuis leur naissance jusquà leur mort. Chacune a un rôle bien particulier lors de cette opération: lune file, lautre enroule le fil, puis la dernière le coupe.

Le sort scellé par les Moires ne peut en aucun cas être contrecarré, elles détiennent donc un pouvoir absolu sur la vie des humains.

Dans la mythologie romaine, une triade féminine aux fonctions similaires apparaît: ce sont les célèbres Parques, représentées à Rome sur le Forum par trois statues nommées les Tria Fata, ou les Trois Destinées.

Si les Moires et les Parques ne sont intégrées dans aucune légende et restent un pur concept, elles vont devenir très vite matière de fiction pour les auteurs: on les trouve chez Homère, dès LIliade et LOdyssée et chez Ovide, dans Les Métamorphoses, où elles sont représentées comme des entités dotées dun pouvoir qui excède celui des dieux. Elles sont, selon Ovide, créatrices et détentrices des «archives du monde»:

«Entre toi-même, tu le peux, dans la demeure des trois sœurs; là tu verras les archives du monde, immense ouvrage de bronze et de fer massif, qui, indestructible, éternel, ne craint ni les collisions du ciel ni la rage de la foudre, ni ébranlement daucune sorte.»



Des déesses aux fées: de lart de créer les vies et les histoires…

De leurs mères grecques et romaines, les fées vont hériter de la puissance sur le cours de la vie des mortels, et certaines dentre elles seront décrites comme maîtresses dans lart du filage. Les célèbres fées marraines pourvoyeuses de dons que lon retrouvera aussi bien dans Cendrillon que dans dautres histoires qui ont bercé limaginaire collectif trouvent leurs racines chez ces implacables déesses. 

En lien direct avec ces origines mythologiques, une autre caractéristique importante de la fée se dégage: celle du pouvoir de création dune histoire, dune fiction. 

Si le fil est une métaphore de la vie dun mortel, il devient aussi dans les œuvres la métaphore de lhistoire dun personnage. Quand, dans une œuvre, une fée décide du sort du héros, elle préside, comme lauteur, à la création de lintrigue.

Dans certains cas, elles peuvent devenir un double de lauteur. Francis Ponge, au XXesiècle, fera de laraignée fileuse une image du poète qui «file» son œuvre comme laraignée file sa toile et comme la Parque file le Destin dun homme.
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Les Moires apparaissent chez:

Hésiode, Théogonie, Gallimard, coll. Folio, 2001

Homère, Odyssée, Gallimard, coll. Folio, 1973

Homère, Iliade, Gallimard, coll. Folio, 1975



Les Parques apparaissent chez:

Catulle, Poésies, LXIV, v. 307-319, poème consacré aux Noces de Thétis et de Pélée, premier témoignage littéraire latin sur les Parques, Les Belles Lettres, coll. Classiques en poche bilingue, no28.

Ovide, Les Métamorphoses, Gallimard, coll. Folio, 1992



Résonances littéraires:

Adam de la Halle, Le Jeu de la Feuillée, Flammarion, coll. GF, 1989

Anonyme, Amadas et Ydoine, Honoré Champion, 1998

Paul Valéry, La Jeune Parque et poèmes en prose, Gallimard, 1989

Francis Ponge, Pièces, «Laraignée», Gallimard, 2007



Naviguer:

Lapparition de la méchante fée marraine

La fée marraine

Fée et psychanalyse

Fiche51: Les fées, du retour du refoulé à limage de la mère
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Fiche2: Lambiguïté naissante des ancêtres des fées





Atropos, la mère noire des fées

Depuis notre XXIesiècle, le regard porté sur la fée tend à associer à ce charmant personnage une foule de qualités. On se rendra vite compte, dans notre voyage au fil des temps, que la fée est loin dêtre toujours bienveillante, etquelle peut même être un bien mauvais ange! 

Cette dualité de la fée, capable de dons magnifiques comme plus perfides, capable de fasciner comme deffrayer, trouve aussi ses origines dès la mythologie. 

Leurs premières génitrices sont les Moires et les Parques, les fameuses déesses de la destinée.

À partir de la répartition des rôles de chaque Moire ou Parque dans lacte de création de la destinée, une des trois, Atropos chez les Parques, est chargée de couper le fil, donc symboliquement de décider du moment de la mort. Elle va demblée être dotée dun pouvoir extrêmement négatif. Atropos se trouve ainsi être une des origines de la «mauvaise» fée, qui génère le mal aussi bien quelle peut prodiguer des dons. Nous voici face à une déesse littéralement «fatale» au sens où elle provoque la mort!



Les fées, sœurs des vampires?

Un autre élément permet de dégager des «ingrédients» inattendus dans le chaudron des fées. Dans la Théogonie dHésiode, deux versions de la généalogie des Moires sont évoquées: selon la première, elles sont filles de Zeus et de Thémis, mais selon la seconde elles sont filles de la Nuit, ce qui fait delles les sœurs des Kères. Les Kères jouent un rôle important dans lIliade et ont pour fonction demporter chaque héros au moment de sa mort. Ces figures féminines commettent des actions qui entreront dans la genèse dun autre grand personnage fantastique: le vampire. 

En effet, les Kères déchirent les corps cadavériques et boivent le sang des morts.

Voilà un fait étonnant: au commencement, les ancêtres des fées étaient sœurs de certains ancêtres des vampires… Les rencontres à venir dans notre parcours avec des fées à lappétit dévorateur, des fées qui provoquent chez le mortel la peur dêtre consumé et consommé tout entier en tombant dans leurs bras ne manqueront pas de résonner avec cette trouble gémellité!
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Résonances littéraires:

Adam de la Halle, Le Jeu de la Feuillée, Flammarion, coll. GF, 1989

Anonyme, Amadas et Ydoine, Honoré Champion, 1998

Huon de Bordeaux, Chanson de geste, Honoré Champion, 2003

Jean-Charles Herbin, Les Aventures du chevalier Huon de Bordeaux, Père Castor, 2000 (pour les plus jeunes)

Basile Giambattista, Pentaméron, «Le Soleil, la Lune et Thalie», disponible sur Internet



Résonances picturales:

Giulio Aristide Sartorio, Les trois Parques

John Atkinson, Lachésis

J.M. Strudwick, A Golden Thread

Odilon Redon, Les Trois Parques



Naviguer:

Lapparition de la méchante fée marraine

Fée fatale

Fiche14: Alcine et le royaume des illusions

Fiche17: Armide, la tentatrice païenne
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Fiche3: La galaxie de Lilith





«Lilith chevauche dans les têtes, Lilith senfonce dans les cœurs, la fière imaginée et jamais épousée Lilith» (Yvan Goll)



Figure complexe et méconnue, Lilith, ou Lilitû, est le pendant démoniaque des fées. Elle apparaît, étymologiquement et dans les faits, comme une créature de la dévoration, de la séduction, de lobscurité et de la puissance. Ses caresses étouffent, ses baisers engloutissent… Or, cette vampirisation de lautre est le trait fondateur de la lignée des fées fatales, comme Morgane. On retrouvera chez nos enchanteresses ses pouvoirs magiques, comme celui de voler, ainsi que son iconographie. Aussi et surtout, Lilith revendique le libre arbitre, légalité entre les sexes, autres lignes de force qui nourrissent la figure féerique. Voici son histoire…



La première Ève

La Kabbale dit que Lilith fut la première, avant Ève, à accompagner Adam au jardin dÉden… Femme de caractère, elle soppose à son compagnon, qui veut la clouer comme un papillon sur du liège, pour la dominer pendant lamour (!). Furieuse, elle fuit le paradis aussitôt perdu grâce à ses ailes. Le créateur courroucé dépêche trois anges à sa recherche, qui la retrouvent au bord de la mer Rouge, dans une caverne, entourée dune myriade de bébés démons… Devant son refus de les suivre, une malédiction tombe sur elle: chaque jour, cent de ses enfants périront. Désespérée, elle tente de se tuer en se jetant dans locéan. Cest alors que les anges parent à son suicide en linvestissant du pouvoir de tuer les enfants des autres… Ainsi, de maison en maison, Lilith vole la semence des hommes quand ils se masturbent, sattaque aux nouveau-nés et devient la terreur des femmes qui usent de mille grigris pour léloigner des chambres de leur marmaille. Un peu plus tard, Lilith séduit Samaël, le maître des anges déchus, et sinstalle avec lui. Jalouse dÈve, la nouvelle compagne dAdam, elle sincarne en serpent et chasse Ève du jardin dÉden. En somme, elle est une bien vilaine fille, à travers laquelle se sont incarnés les peurs et les fantasmes, les mystères et la fascination quinspirent la féminité et ses dangers… Lilith serait également le «démon de midi» auquel la Bible de Jérusalem fait allusion (psaume91).



Condamnée dans sa descendance et déçue par ses amours, elle est considérée comme lancêtre de Mélusine, lune des fées les plus importantes (voir encart «la fée Mélusine».) Comme lenchanteresse du Poitou qui se transformait le samedi, Lilith est parfois représentée en grand serpent, ou avec une queue de poisson, qui sont tous autant de symboles de lanimalité, de la sexualité de la fée, et par extension, de la femme, doù lérection en démon de Lilith. Car bien sûr, des temps primordiaux jusquà il ny a pas si longtemps, la femme dominatrice et affirmant sa sexualité épouvante… Elle ne peut donc être quun démon, ou un monstre, ce qui lui vaut dêtre parfois représentée sous les traits de Lamme, la démone sumérienne. De même, dans la tradition islamiste, Lilith nest ni plus ni moins que lépouse du diable et celle qui donne naissance aux djinns.



Une fée en colère 

On trouve chez Lilith le lien très fort unissant les fées à la nature, qui sera en général son lieu dapparition et de vie jusquau XXesiècle. «Lil» signifie «vent» en sumérien, et «terre» en babylonien. Cest en effet du limon que Dieu la formée (Mélusine, associée au serpent, est elle aussi, par essence, un être tellurique). Lilith habite la nature au sens fort, elle y séjourne, la célèbre, la protège ou la renverse. Dotée du pouvoir de transformer lharmonie en chaos, Lilith annonce la lignée des fées révoltées, des enchanteresses qui bouleversent lordre établi, et cest, entre autres, en provoquant des cataclysmes quelle exprime sa fureur. Cest pourquoi dans la tradition rabbinique, elle est le signe dune calamité. Par exemple, dans la Bible, par sa faute, le pays dEdom se changera en désert avant de retourner au chaos et au vide davant la création. Cest alors que parmi les ronces et les orties se «tapira Lilith» (verset dIsaïe, 34:14).



Les fées hériteront de cette manie de mettre les éléments sens dessus dessous au gré de leur coup de baguette, comme la fée Grine de lAbbé Choisy (XVIIesiècle) qui fait «sortir la mer de ses bords» (cf. fiche24), ou bien Titania dans Le Songe dune nuit dété, dont les frasques provoquent le tohu-bohu de la forêt… Du coup, Lilith, parfois représentée en chat huant, hante davantage les lieux détruits et les ruines que les campagnes verdoyantes… Elle finira même, sous la plume dHugo, par avoir lenfer pour logis… 

Muse du XIXe, figure de la Kabbale qui lassimile à un ange, personnage dopéra, support pour la psychanalyse, le mythe de Lilith, bien que confidentiel, a la dent dure, et nous croiserons cette sulfureuse créature à de nombreuses reprises durant notre parcours au pays des fées.


[image: img4.jpg]

Où trouver Lilith?

Yeshoua Ben Sira, La Sagesse de Ben Sira, éd. Verdier, 2004

La Bible de Jérusalem, Ancien Testament, Isaïe 34:14, éd. Fleurus

Le Talmud, Petite bibliothèque de Payot, no56, éd. Payot

Victor Hugo, «La fin de Satan» in Poésie, vol.3, éd. du Seuil, 1972

Wedekind, Lulu, version française de Pierre Jean Jouve, Lâge dhomme, 1983

Rod Edward, «Lilith» in Scènes de la vie cosmopolites, 1890 (indisponible)

Marcel Schwob, «Lilitû» in Cœur double, coll. Petite bibliothèque, éd. Ombres, 1996



Résonances musicales:

Alban Berg, Lulu, livret dopéra daprès Frank Wedekind, lesprit de la terre et la boîte de Pandore, éd. J-C Lattes, 1979



Résonances picturales:

Orlan «Lilith/Orlan/Vénus» boîte lumineuse, 53x49cm, 1994/2004

Dante Gabriel Rossetti, Lady Lilith

John Collier, Lilith, 1887, disponible sur Internet

Kiki Smith, Lilith, Museum of Fine Arts, Boston, USA



Explorer:

Mircea Eliade, Aspects du mythe, éd. Folio, 1988

Gershom G. Scholem, La Kabbale et la Symbolique, éd. Payot, 1975

Fritz Witten, «Complexe de Lilith» in Dictionnaire de la psychanalyse et de la psychotechnique, éd. Psyché, 1949

Jacques Bril, Lilith ou la mère obscure, éd. Payot, 1981

Marc Chadourne, Dieu créa dabord Lilith, Fayard, 1954

Marc-Alain Descamps, «Lilith ou la permanence dun mythe» in LEsprit du Temps, Imaginaire et inconscient, no7, janvier 2002, disponible sur Internet

Vanessa Rousseau, Lilith, une androgyne oubliée, archives des sciences sociales des religions, 2002, disponible sur Internet



Naviguer:

Fiche45: Lilith et lange liberté

Fiche49: Le retour de Lilith

Fiche35: Sur lart de la transformation, II

La fée Mélusine
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Fiche4: Circé, une marraine de nos fées





«Et Kirkè sortit aussitôt, et, ouvrant les belles portes, elle les invita, et tous la suivirent imprudemment.» (LOdyssée, chantX). Et voici Circé, célèbre enchanteresse à la beauté envoûtante, qui hante les œuvres dOvide et dHomère.



Classée dordinaire dans la catégorie des sorcières en raison de ses talents de magicienne, la reine de la métamorphose partage incontestablement des caractéristiques avec la fée.

On se souvient tous des amours entre Ulysse et Circé sur lîle dAea. Ulysse, dont les compagnons ont été retenus prisonniers et métamorphosés en cochons, entreprend de les délivrer. Il réussira cette mission, mais tombera dans les bras de la reine dillusion. Cet épisode de lOdyssée connaîtra une grande fortune littéraire.



Naissance de lîle, un des futurs royaumes des fées

Le lieu dhabitation de la magicienne est lîle. Cet élément fondamental sera repris dans de nombreux écrits, en particulier au Moyen Âge et à la Renaissance, des Lais anonymes ou Lais de Marie de France au Roland furieux de LArioste ou à La Jérusalem délivrée. 

Circé, de par sa notoriété dans la culture occidentale, inaugure ainsi le motif de lîle comme un des territoires de prédilection de la fée. Comme ses descendantes, telle Alcine au XVIesiècle, elle y attire les hommes et leur propose un séjour sensuel au cours duquel ils seront les objets denchantements au sens large: les sortilèges quils subiront sont à lire comme une image de lenchantement amoureux. La femme-fée, en filiation plus ou moins directe de Circé, ravit les hommes: elle les séduit et les enlève, les invite dans un séjour hors du monde. Cest que lîle est un territoire clos, encerclé par la mer (rappelons que leau est associée au sexe féminin), un lieu hors du temps et à distance des règles des sociétés continentales.



Les pouvoirs de lenchanteresse: beauté, savoir et richesse

Si les fées héritières de Circé ne sont pas forcément toutes dotées du pouvoir de la métamorphose, elles aussi règnent en seigneur au féminin, et lhomme qui passe la frontière aquatique pour échouer sur leur territoire se voit renaître dans un univers qui fonctionne sur des règles inédites. Circé est une figure de la toute puissance féminine. Elle possède des attributs dignes dune reine. Homère la décrit déesse aux beaux cheveux, maîtrisant lart du tissage et capable de dompter les animaux les plus sauvages. Dans Les Métamorphoses, Ovide la présente siégeant sur un trône et orchestrant des préparations magiques à base de plantes.

«Elle est assise au fond dun salon magnifique, sur un trône pompeux. (…) Autour delle sont des Néréïdes et des nymphes, qui (…) trient des plantes, répartissent dans des corbeilles des fleurs éparpillées sans ordre et des herbes de couleurs différentes. Elle-même, Circé surveille leur travail; seule, elle connaît lusage de chaque feuille et les vertus quelles se communiquent par leur mélange; elle pèse et examine attentivement toutes ces plantes.»

Cest un véritable atelier voué à la préparation de breuvages empoisonnés que le lecteur découvre. Les breuvages seront utilisés pour retenir les hommes venus saventurer sur son île et la magicienne les métamorphosera ensuite en animaux, à laide dune baguette.

Lunivers de Circé reflète létendue de son pouvoir éblouissant: tout ny est que richesse, jusque dans sa parure. Circé concentre trois qualités quelle transmettra à certaines fées: beauté, savoir et richesse. 

Circé est donc une figure de la toute puissance et cet aspect connaîtra son apogée pendant la période baroque. Comme lavance le spécialiste du baroque Didier Souiller à la suite de Jean Rousset, Circé, de par létendue de ses pouvoirs de transformation, apparaît comme une femme créatrice dun univers tout en illusion: «Circé, la magicienne homérique, introduit à un monde où tout se meut ou senvole, rien nest stable, rien nest plus ce quil prétend être, les frontières entre la réalité et le théâtre seffacent dans un perpétuel échange dillusions et la seule réalité qui demeure est le flot des apparences cédant à dautres apparences…» Cette lecture du personnage de Circé la met donc en relation avec les Parques et les Moires rencontrées plus haut, figures créatrices du destin des hommes. 



Royaume insulaire, utilisation dune baguette, manipulation des plantes, large palette de pouvoirs de la femme… Circé lenchanteresse partage avec les fées beaucoup dingrédients!
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Les héritières directes de Circé:

Alcine dans Le Roland furieux, Armide dans La Jérusalem délivrée



Où trouver Circé?

Homère, Odyssée, Gallimard, coll. Folio, 1973

Ovide, Les Métamorphoses, Gallimard, coll. Folio, 1992



Résonances littéraires:

Anonymes, Lais féeriques des XIIe et XIIIesiècles, GF - Flammarion, 1992

Marie De France, Lais, Le Livre de Poche, coll. Lettres Gothiques, 1990

Le Tasse, Jérusalem libérée, Gallimard, coll. Folio Classique, 2002

LArioste, Le Roland furieux, Gallimard, coll. Folio Classique, 2003

Jean de La Fontaine, «Les Compagnons dUlysse» in Fables, Le Livre de Poche, 1971

James Joyce, Ulysse, Folio, 1972



Quelques résonances picturales:

John William Waterhouse, Circe Individiosa

John William Waterhouse, Circé offrant la coupe à Ulysse

Pieter van Bloemen (attribué à), Circé et les compagnons dUlysse

Gustave Moreau, Circé

Giovanni Francesco Barbieri, Le Guerchin (dit, atelier), Circé

Pierre-Félix Trezel, Circé abandonnée par Ulysse



Explorer:

Jean Rousset, La Littérature de lâge baroque en France, Corti, 1954



Naviguer:

Fiche14: Alcine et le royaume des illusions

Fiche17: Armide, la tentatrice païenne



[image: img4.jpg]


Le Moyen Âge
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Introduction

 

Après une naissance placée sous le signe du contraste dans la mythologie et dans les écrits des auteurs de l’Antiquité, le personnage de la fée grandit à l’oral, dans des récits qui se susurrent et se transmettent au fil des siècles à l’échelle des régions. Les fées commencent à faire partie d’un patrimoine légendaire, sont vues comme des esprits de la nature, parfois même regardées comme de véritables divinités, en particulier dans l’imaginaire celtique. C’est au Moyen Âge que ces enchanteresses font leur grande entrée en littérature et que vont commencer à se fixer les contours de leur...
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